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RENAUD GUILBERT 

Silhouette 

Deuxième prix 
Concours intercollégial de poésie 

de la brume livide tu transgresses l'image ; 
trace-miroir aux détails émoussés 
tu es le creux d'ardoise 
le masque derrière le masque 
tues l'autre 
silhouette d'albâtre susurre paysage 
« l'aurore m'étourdit, passée la nuit » 
tu es rune volage 
plastique, 
tu es le reflet 
de ce qu'on dissimule 
l'ombre passant sur nos yeux 
le sang de la lèvre inférieure 
mangée 
tu es le creux sauvage où se meuvent 
les passions taboues, l'urgence et le cri 
silhouette, rituel pécheur 
d'où les eaux noires étouffent 
tu brandis le flambeau silencieux 
des oubliettes à la serrure dorée 
des marais à en perdre pied 
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de l'autre côté 
silhouette, tu es cette réflexion qui m'efface 
tu es le hululement primaire 
tu me rappelles là-bas 
l'ombre noyant ma mémoire 
muselière 
silhouette 
tu es l'irraison spectrographiee 
il n'y a plus de brume car 
tu brûles de noirceur 
silhouette 
ogresse 
je t'aime comme une muse oubliée. 
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